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Faire connaissance

Les référents ont peu d’occasions de se voir
tous ensemble ; pour beaucoup, c’était la
première fois, il fallait donc faire connais-
sance. Cela s’est fait d’abord par un tour de
table, ensuite par la fiche d’identité de
chaque groupe, indiquant la dénomination
et le territoire, la composition, la fréquence,
le thème des trois dernières rencontres ainsi
que le lien avec les prieurés voisins ; c’est
ainsi que de grandes feuilles de papier ont
fait office de tapisserie provisoire sur les
murs de la salle. Chaque artiste s’est fait un
plaisir de commenter son œuvre. Il s’ensuivit
un échange général sur le ton : comment çà
marche chez toi ? Ce qui va bien et moins
bien, comment améliorer ?

Etre référent : pourquoi?
comment?

Un temps conséquent a été consacré à un
partage en petits groupes autour de deux
questions :

Qu’est-ce qui me fait vivre, me dynamise,
me paraît lourd? De quoi aurai-je besoin
pour continuer ?

La mise en commun a permis de faire
émerger quelques points d’attention
portant d’une part sur la tâche du référent
et d’autre part sur le contenu et le sens de
ce qui se passe dans les groupes.

Concernant la tâche du référent, on peut la
comparer à celle du mécano qui met régu-
lièrement de l’huile dans les engrenages,
fait le lien, transmet les messages, fait circuler
l’information, pense aux absents, veille à la
préparation et à l’animation des rencontres

La Communion a réuni ses référents

La Communion Laïcs, Sœurs, Frères Missionnaires des Campagnes (c’est le nom
que s’est donnée notre famille spirituelle) prend peu à peu sa place dans l’Eglise.
Elle vit en osmose avec les prieurés des Sœurs et des Frères, implantés en France,
en Afrique et au Brésil.

Une quinzaine de groupes existent en France. Chacun s’est choisi un ou une
référent (e) qui veille au fonctionnement régulier des réunions et assure le lien
avec la coordination nationale. Comme son nom l’indique, elle est chargée de
coordonner l’ensemble et de proposer des initiatives telles que les retraites ou
vacances-partage. La coordination a convié les référents à deux journées
d’échanges et de réflexion : c’était un week-end d’octobre dernier à La Houssaye ;
en voici quelques échos :
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et à ce qu’un compte-rendu en soit fait, à
usage interne et pour la coordination.

Concernant le contenu et le sens : pas de
recette évidente et lumineuse ! plutôt une
recherche patiente des meilleures conditions
pour que s’instaure dans le groupe un climat
de confiance et d’écoute respectueuse de
l’autre, permettant un partage de vie et de
foi, vrai et enrichissant pour tous : Dans notre
groupe, on vit des choses qu’on ne vit pas
ailleurs. Chez nous la communion nous fait
survivre. Soyons attentifs aux événements
ponctuels ! Ce n’est pas facile d’expliquer à
d’autres ce qu’est La Communion !

Quelques questions importantes ont été
soulevées : on aurait besoin d’un apport de
réflexion approfondie de spiritualité ou de
théologie… le mot charisme semble obscur,
c’est quoi au juste?

Une réflexion opportune

C’est justement pour répondre à l’inter-
rogation sur le charisme que Frère Claude a
proposé une réflexion à partir des derniers
bulletins, il a repris des éléments dont
l’ensemble représente en quelque sorte ‘le
portrait’ de notre famille spirituelle. Pour
essayer de traduire le mot charisme, on
peut dire : ce qui fait notre identité, notre

spécificité, notre code génétique, notre air
de famille, notre patrimoine reçu des fonda-
teurs. Le Père Epagneul et Sœur Ghislaine
disaient: Dans nos vies de Frères missionnaires
des campagnes et de Sœurs des campagnes
comme en toute vie, il y a des éléments
communs à tout ce qui, sous le soleil, est
créature de Dieu, à tout homme, à tout
chrétien, à tout religieux, à tout apôtre, à
tout rural.

Notre foi commune nous fait tous disciples
du Christ. Notre famille plus large est l’Eglise
qu’Il a lui-même fondée pour porter la Bonne
Nouvelle au monde entier. Notre famille
particulière, c’est celle que nos fondateurs
ont inaugurée pour la consacrer à l’évangé-
lisation des ruraux. Elle nous fait vivre dans
un cadre de proximité avec la matière vivante,
végétale et animale, dans un environnement
naturel qui a ses rythmes et sa culture. Elle
nous envoie vers nos contemporains qui
connaissent ce genre de vie et ceux à qui le
message n’est pas encore parvenu.

Puisque pour nous Dieu s’est fait homme
en Jésus-Christ :

• tout ce qui pétrit l’existence humaine a
quelque chose à voir avec la promesse de
la plénitude de l’amour dans la maison du
Père.

• nos vies et celles de nos voisins, celles des
ruraux en général, sont comme des
champs à labourer et à ensemencer par la
Parole de Dieu.

Ne sommes-nous pas appelés à développer
dans notre famille une spiritualité de l’incar-
nation ? N’était-elle pas sous-jacente à
l’eucharistie que nous avons partagée avant
de nous séparer ?

Roger LELIEVRE
Aiguefonde (Tarn)
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